
                                                 LA RELIGION  
 
                         Certaines âmes bien pensantes, scrutant la déchéance, 
                         Dans laquelle se vautraient, avec grande indécence, 
                         Ces hommes du passé, qui mal se comportaient, 
                         Ne faisant que voler, tuer ou bien violer. 
 
                         Ils voulurent alors, leur donner une morale, 
                         Que même jusqu'à leur mort, ils devraient observer, 
                         Ils inventèrent un Dieu, qui abhorrait le mal, 
                         Habitant dans un lieu, que nul ne connaissait. 
 
                         Construisant même des fables, que l’on devait admettre, 
                         Qu’ils écrirent sur des tables, pour ne plus rien omettre, 
                          Promirent un devenir, et même une autre vie, 
                          Rempli de souvenirs, et de bien être aussi. 
 
                          De cette façon naquit, la première religion, 
                          Qui jusqu'à aujourd’hui, déchaine les passions, 
                          Elle fut très imitée, car ils étaient jaloux, 
                          Et même très copiée, par beaucoup d’autres  fous.  
 
                          Dans un livre on l’a mise, qu’on lit avec respect, 
                          Que dans cette terre promise, vienne  un jour reposer, 
                          Les restes de ces élus, qui l’ont crus en premier, 
                          Et  ne soient plus vaincus, par les inimitiés. 
 
                           Mais dans ce monde indigne, et aussi réfractaire, 
                           C’est en esclaves dignes, depuis des millénaires, 
                           Qu’ils furent ainsi traités, et même décimés, 
                           Coupables qu’ils étaient, de vouloir exister. 
 
                            Il en reste une poignée, qui encore résiste, 
                            Et qui semble dominer, cette planète triste, 
                            Qui  pourrait même ruiner, tout ce qu’ici existe, 
                            Si un jour elle cessait, de farder son  teint bistre. 
 
                             Vous avez deviné, des êtres dont je vous parle, 
                             Qui se sentent condamnés, car ils refusent le  mal, 
                             Et se savent opprimés, dans ce monde si pale, 
                             Mais se sentent protégés, même du venin du diable. 
 
                             Certains prient chaque jour, dans un beau lieu sacré, 
                             Ou même dans une cour, vers l’EST ainsi tourné, 
                              Pour indiquer au vent, dans ces matins si blêmes, 
                              Cette ville se nommant, du  nom, Jérusalem. 
                                
Barcelone le 13 Aout 2015 (loin de tous) 
 
                              



                               
 
 
                            
 
 
                            
 
 
 
                           
                           
                            
                           
 
                           
 
                           
 
                          
                           
 


